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CHINOOK 
Marie Christine Bernard 
 
 
Touche-moi  
Fais-moi au fer une brûlure 
 
Marque-moi 
 
Je veux garder au corps  
Une écorchure qui chauffe 
 
Chinook 
 
Mon désir est ce grand troupeau qui ébranle la plaine 
Le vois-tu ? 
Quand il vient vers toi 
L’entends-tu ? 
C’est un grand troupeau tout seul qui fait trembler la terre 
Écoute 
 
Chinook 
 
Mon ventre est cette plaine où vibrent des mirages 
Causés par un vent fou qui fait coucher les foins 
Et crache plein le ciel un fatras de couleurs 
 
Il y a quelque chose du désespoir dans cette splendeur 
Quelque chose qui pousse et crie 
Et qui tire sa vie  
Des tremblements du monde 
 
Chinook 
 
Couche-toi sur moi 
Couvre-moi de toi 
Mords-moi un peu l’épaule et parle-moi 
De la beauté 
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Alors nous ferons naître une nuit flambant neuve 
Nous entendrons monter la rumeur de la plaine 
Enfler le souffle de nos désordres 
Gronder l’orage 
Nous verrons les nuages éclairés de chalands  
Loin loin loin 
 
Il y aura des crissements d’herbe jaunie 
La pluie sera rare 
On verra des craquelures dans le lit des rivières 
Il fera chaud 
 
Nous aurons la gorge très sèche 
Tu chercheras mes lèvres comme un assoiffé d’amour 
Je boirai ta langue 
Et nous serons saouls 
Tous les deux 
Comme des bottes 
 
Chinook 
 
Mon désir est un grand troupeau qui marche dans la plaine 
Une silhouette compacte tendue dans l’air qui fume 
Le flanc chauffé à blanc 
 
Il n’y a ni berger 
Ni garçons montés sur des chevaux 
Aucun guide 
 
Mon désir est un grand troupeau tout seul 
 
Chinook 
 
Touche-moi 
 
Et si je pleure après 
Je te dirai que c’est le vent  
Qui a jeté du sable dans mes yeux 